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« Il faut all1ener l'université
dans les call1ps de réfugiés »

ENSEIGNEMENT Barbara Moser- Mercer, docteure honoris causa de l'DeL
Barbara
Moser-Mercer
Profeul!ure il l'université de
Gl!nelll!, cette germano-
phone spécialiste de psycho-
logie cognitive a dirigé pen-
dant 20 ans le département
de traduction et interpréta-
tion. En 2005, elle est sollici-
tée pour former des Inter-
prètes travaillant en Irak.
C'est le point de départ de
son projet InZone, qui com-
bine méthodes d'apprentis-
sage innovantes 11 distance
et centre de formation au
sein des camps de réfugiés.

tI> La professeure est
à l'origine
d'un programme
d'enseignement
supérieur
pOUt les réfugiés
du Kenya et de Jordanie.
tI> Un défi loin d'être
évident pour l'intégration
des populations à long
terme,
ENTRETIEN _

Une uni.versité pour leH
réfugies, par b rétu~
giés, là nu se trouvent

les réfugiés. La Suisse Barbara
MuSt'r-Mt'rcer recevait lundi le
titre de docteurc honurL~ causa
de l'UCLollvain pOll1' honorer
son approche de la pédagugie.
Cette spédalL~te de \'interpréta-
tion a créé cLcsméthudes inno-
vantes d'apprentissage à dis-
tance avant dl' lancer le projet
(oZone; d••.•s centres de forma-
tion du supérieur implantés di-
rectement dans les camps de ré-
fugiés. Les protl'8St'Urs de l'uni-

PARTENAIRES POTENTIELS

,'crsitci de Gt'n~ve ~surellt l'en-
seignement tandis que des
réfugiés gèrent le campus, plu-
sieurs centaines d'élèves ont été
t(l!"més dans les œmps de Kaku-
ma. 1\U Kenya, et d"Azf'dq, en Jor-
danie. Un projet au n(Jfd du Li-
ban devrait bientôt voir le jour.

Qu'est-ce qui vous a fait passer
de Genève aux camps de rélu-
giês kényans ?
Tout est parti d'line requête lie
l'Organisation internationale
pour ÜM' migmt'io/ls qui m'a de-
mandi en 2005 de jormer de"
intclpri:te,,· tmr'aillant en lmk.
N{}!1,~ UVifl/lh' reçu "L'Îngt noms
mai,~ .~ndes quutTf: pers~mne:s
lmt pli venir jusqll~l Gerûve,
Cda fi 'allait pas. Alors on il dé-
veloppé un prIJg;mmnu' t'Irtuel,
il di.çtance, pour le•..•in ter-prit.t's
tmt'(lillont pres de.~ zone .• de
collflit. Milis après pJUSilrUN;
arwùs, rm ùst dit (ju'iijàllllit
amener lil1l it'ersité dan.s l'eS
cOllte:rtes ji'agifes, en particl/-
lier dans les relltre,~df'rijilgiés,
JI fidlait que les prr!ff',~Seilrs
pu i.~st:nt se tiiplllCE:/' pou/' don-
ner leurs séminaire.s et faire
pa.yser les e.J:mnens. Lu philoso-
phie du prqjet est que l'en,~ei-
gnement et la recherche déve-
loppés sur pla.ce prqfitent 1111

SIH'oir indigène, QI/cm sorte Ile
cette optique OÙ le" cherrheurs
européens virnnent faire leurs
rn11en'hes clans le sud et puis
repa '!'''nt uvec 1~llr,v dll1mées:
Or, sas,~u/'l' UlŒ"1 que UiL:r qUI
sont admis flnt lu res]Hlnsabili-
Ii de redlln TlCr il ta commumw-
ti,
Travailler allec des interprètes
humanitaires implique-t-il de
s'adapter?
NOlls (lL'ONS f'l/mmend à allel'
.~ur le terraill pellU' fin-mer le}!
interprète., du Haut-O)mmis-

suriat lII/.l' r~!Î1gii.s (HeR).
Jusque-là, nllus jiJrmioNs sur-
tou t deI', trrullutew's de la
Croi.l'-Rouge qui n'étaient pil-~
de lanut-ivnulité du 11l1.YS où ils
tmvaillaÎcnt. MI/is If' lieR. vu
la quantité dl' natùmalité,~, {Ü
langues et afnrtùwi de langues
rares, na pus d'autre choi.1..' que
de .fi/ire appel ri des l'ifugiés
pour traduire d'ewtrf!srijhgi~,.
Cela met leI', gen~ dan" une 8i-
ttwtio;n très difficile puf'\'9u'ils
ont veru les meme,' experwnces
traumatisantes. Et il Y Il Ull

prt)blèmr éthiquI': les inter-
prête,' risqtIel1t d'tire mawds
ou ~'oud(J-'lhpour raronter ta

bmmc histoire. Cet (l"lx'd
éthique est uoorde plu,v II/ligue-
ment duns III jomwtÏon et /III

sensibih~e les ONG et Ie.s
agerlces pOlir qu'elles ne
mdtent pus les interprète}!
dan" ulle situah'oll de risques.

Vous ne formez que des inter-
prètes?
Pas "czllement, mm. NrJl/:i!
Ul'cms un bachelier en sciences
PI/Utique, en mllabol'lltion ave/'
une universifi kin,yWle, qui
aborde le.y dmUs humains, les
droits de l'enfant, fa lianié pu-
bliq/ll:~, lu pmœrdi. Ce gu i est
l!u<~cl3pt-ibll! de parler IlIU étu-
diants lIur place, il pr!'nl[re du
reClIlsur ce qui Il'ul' elit ((rrit'é,
S'ajoute une jimnali/Jn médi-
raie de base ql/i pern/dill/.l' ri~
filgié" d'utiliser leI! ECTS euro-
pùn,v i't de 113,1'fiIi rI' irentuelle-
ment valoir dans d'autres uni-
r'eJ'Sith, Et /m programme
d'ingénierie de haRe. C't'8t Wise::
inferes.mllt dan.ç le i"(lIlte,t'fe de.~
camps de l'~fugiés IIÙ il ,lJ CI
quantité de Jlnlhfi'm es pli ur les-
quds on doit trouver deJJ ;;atu-
tiOIl.~ ledlnique», avec peu de
l'essaurcl's. L'intir;t au.~si, {,'est

LrUCL ne balaie pas Iridée
Barbara Moser-Mercer ne le cache pas, le
projet InZone pourrait chercher de nouveaux
partena ires universitaires, (1 Mais nous tenons
à garder cet esprit d'incubateur ilinovoteur, Lo
formotion supérieure d(]ns les camps d(];t i!tre de
la mi!me qualité qu'à Genève. Le risque, c'est que
de grosses universités débarquent avec beau-
coup d'argent et parachutent leur~ bochelors

dans un contexte qu'elfes connaissent mal. Un
cours pertinent aux Etats-Unis ne l'est pas néces-
sairement au Kenya. J) L'UCLouvain, pourquoi
pas, à condition d'être complémentaire et de
partager la même vision de la mission.
Le recteur Vincent Blondel ne balaie pas

l'idée. Honorer Barbara Moser-MerceT, c'est
envoyer un signal fort quant à la volonté de
faire jouer un rôle à l'universlté dans l'intégra-
tion des réfugiés, L'UCLouvain a d'ailleurs

déjà mis en place un programme d'accHmata-
tion d'un an pour les réfugiés, lequel a abouti
il des inscriptions dans le cursus régulier.
« Nous sommes en pOÎnte sur tes cours en ligne,
notamment en matière de droits humains. Le
matériel pourrai! être décliné, après quelques
adaptations, pour i!tre destiné aux camps de
réfugiés. » Envoyer des professeurs dans les
camps? IrA étudier. )

qUlm peut {'féer rle,~certfficats
mmbinés uvec .IiJ nrwt ion mi-
dimle, ingéniuie et sun té pu~
Miqne pOll/fuire de l'ingénierie
médiwle. Cela permet aux'gen.'
de t'l'aiment développer des ou-
tils peltinent,v p()U l' le l'Unte.rtl'
dans lequel ils vit'e?lt. La plu-
pari Ile,~ r~fugit.s vor!t reliter
dans leli l'umps, n' n'e.,t pus
trwMitoi/'r'. C'rM pOUl' cela qu'il
faut (fmstrui rI.' us espaces
d'ensdgnemll7lt ,supérieur qui

englobent le jàit de se l'eC(llts-

fl'tlire une commulllluté, de
vivn: en paiJ.' ensemble ct laiH-
sel' cll'rrièn'" tes ml!!lit .•. JI faut

jùire uttcntÎfm ù
cette tendance 'ü
plaquer des mo--
dèles de clhrelop-
pem t'nt "'//11'!; te~
nir l'ampte du
I·Ollte.rte, Au Ke-
l1,ya. pm
t?;l'I'mple, il y u
IllIe d/l'Ulmlque
ùmwmùlUl' ac-
tuellement, des
jnl'e_~ti.,;;,ellient.~,
ma:i.sJ'ai te senri-
ment qu'on ,,'Î1I-
tel'mge peu fiur
lu perlipedhle Ù

10-15 arlS, qu'on
prend pell e/1

mmpte la divcr-
liiti cl/tturelle,
lillgui,~tique._.
On ne pe1(t p(lS
Ii 'atte/ldre il CI'

que dfS ,.elisorii.~surlt.s du
Rw/mda. de la RDC, du Tchad
vivent ensembte m toute tmn-
quWiti. NI/t/s fai,llms trfs Ilt-

telitùm dans notre p/'ojet à
construire cette r~tle:.tùm cri-
tique. A jOrmer des leaders de
cliOën'Tltfs rmnmuNautés .•

Pro1lO$ _ •••llIis par
LORRAINE KIHL
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